
GO LE JOURNAL DE MÉDECINEETDE CHIRURGIE

muntuelle discipline des maîtres est indispensable, siwion,
le professeur dont rien ne limite l'iniati% e ou ne subor-
donne l'atioii personnelle à un programme d'enseimble
se cautonne dans un enseignement fragmentaire ou bien
donne à certains sujets,. qui rentrent dans ,1'objet
de ses études particulières, une kmplemî démiesuiîe ; les
mnêmes matières, d'intérêt professionnel plus attachant,
sont reprises successii ement par divers maîtres, tandis
que djautres plus humble cominme sujet mais de portée

pratique sensidérable, comme 'les fractures et les plaies,
deneuretnt intraitées. Parmi les enpseignenents annexes,
.bgnal ons la déontologie, dont l'importance est bien jus-
tifiée par le besoin d'instruire le -futur médecin de ses
droiLs et de ses de%.oirs, et la stomatologie, innovation
qui donne satisfaction aux i oeux adoptés par nos con-
,grès corporatifs.

A propos de l'enseignemeinuit de la physique appliquée
à la médecine, la Commission a appuyé un voeu de l'A-
vadémie des sciences, présenté par M. Bouchard, tendant
à ce que, dans le projet de réforme des études médicales,
une importance p,us grande suit accordée aux études, et
aux examens pratiques de radiologie.

L'hopital dans une Ecole médicale idéale, devrait être
le centre de l'enseignement. En tout état de choses, le
stage hospitalier, efficace et contrôlé, est le plus impor-
tant élément de la formation professionnelle du futur mué-
decin.

Des le'.ons théoriques oi.rtes et so.umises à un pro-
grainme co'certc ; des traviaux pratiques prolongés ; un
stage clinique qui commence dès l'inscription à la Faculté
voilà les trois conditions d'une éducation médicale répon-
dant a la pratique actuel de notre état. C'est dans lk
salles de dissection, 'est dans les laboratoires, c'est sur-
tout au lit des malades que se forme le praticien.

Les élèves de première année sont groupés dans des
seruices reseri es et y re'uoivent un enseignement éléinen-
taire le sémiiologie : c'est la première stage
taire de sémiologie : c'est la Première étape d'iniation
clinique, et il est sage d'écarter des salles d'opérations
les -éieves qui dissèquent.

Tous les stagiaires sont associés, dès la t-oisième an-
née, aux consultations et aux gardes d'hôpital.

Voilà un progrès important ; cette disposition, qui
nécessitera évidemment des ententes entre les Facultés et
les administrations hospitalières, répond à un voeu que
tous nos confrres formulent. Au lieu de cette forme pas-
sive de l'instruction clinique de- élêî es qui, actuellement,
hormis les internes et les externes, ne prennent aucune
part aux besognes du service, le stagiaire remplira un rô-
le d'aide aLtif, plus intére n, mieux responsable, suivant
les mualades aLet plus de .èle et de profit, coopérant aux

gardes et, par là, s'initiant aux premières occupations
'dt son rôle de demain, à la médecine et à la chirurgie
d'urgence.

Cette organisation du stage comporte, surtout à Pa-
ris, l'extension large des cliniques d'instruction, l'om' ertu-
re tr-ès libérale des services des hôpitaux à l'enseignement
Elle entraîne aussi, à notre sens, une réorganisation in-

disp.çinsable des laboratoires, des liniques il faut que
lur' outillage et. lelt. ressources bur1getaire 's'..daptent
à cette amplification de l'ensçignement clinique.

Dans la répartition des enseignm.ts,'notons dès la
premiere année, et comme introduction à l'étude de la
mnédecii:. un enseignement facultatif de pathologie géhlé-
ratle. Cet enseignemient devra se bornter évidemment aux
notions éléientaires sur les grands processus : la fièvre, 'i

P1inflammnation, liixfection, etc. Ces rudiments de la pa-
thologie générale habitueront les jeunes étudiants à coi-
prendre les actes morbides et les lois qui les régissent.
Il appartiendra à chaque Faculté d'organiser ces confé-
rences élémentaires.

Pour les deux premières anilées, la rédaction du pro-
jet de décret est ainsi modifiée : l'histologie sera ensei-
gnée pendant. les deux semestres d'été de la prenière et
de la deuxième année ; 'embryologie reportée au deuxiè.
Me seimestre de la deuxiième année ; l'ana tomie est par -
gnée entre les deux semestres d'hiver : pendant çe;ui: de la
première année, ostéologie et anatomie descriptive, y
compris le système nerveux périphérique ; pendant celui
de la. deuxième année, achèvement de l'anatomie descrnp-
tive, y compris le système nerveux central, et anatomie
topographique.

tes examens constituent actuellement' le point' très
faible de 1'organisation de notre enseignement médical.
Ces examens éparpillés dans tous les cours de l'année, où
nul .compte n'est tenu des interrogations de travaux pra-
tiques, ni de l'assiduité clinique et qui se préparent à tou-
te vitesse par la lecture du plus bref manuel, ne sont, pas
la constatation normale et juste d'études régulières.

Avec le projet actuel, de grands progrès sont réalisés:
le le parrallelisme de l'enseignement et de l'examen ap-
pelé à le contrôler ; 2e le rétablissement de l'ancien exa-
men de fin d'année qui, pour chaque période scolaire,
dresse le bilan des notions acquises et oblige à une réca-
pitulation 'méthodique ; 3e les examens de travaux j>rati-
ques qui sanctionnent l'assiduité par une épreuve p-atique
et par des interrogations ; 4e la suppression des examens.
à matières multiples ; 5e le groupement des examens de
fin d'année ei deux séssions, ce qui ne peut qu'accroitre
notablement leur iinportance, la valeur exacte de leur
contrôle pat la comparaison des épreuves groupées en-,
séries, leur autorité et leur constante rigueur, au lieu du
laisser-aller qui. résulte actuellement, de l'irrégulier éche-
lonnement, des examens en ordre ,dispersé.

A propos de l'article 39, visatnt la soutenance de la
thèse, il doit être entendu que lt mot professeur,. men-
tionné par l'article 20 du décret 1 1883, -s'applique aux
agrégés aussi bien qn'aux titulaires.

Telles sont, .mor4sieir le Présideat, les grandes. lignes-:
du décret portant iéotgynisation du doctorat en mñéde-
cine. J'ai le ferae espoir que ces nouvelles dispositions:
fortifieront 'Ies g.rauties dont l'Etat a le devoir d'entou-"
rer le droit &.exercer 'la médecine et contribueren.t à main.
tenir le renoiri de la science médicale française.

Je vous .prie .dagréer, ionsieur le Président, lhoxu-
mage de mon profpnd respect.

Le minis.tre de l'Instruction. publique et des Beuax
Gaston DOUMvIERGUE.Arts.


